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Ic.aon à leurs enfans et pour leur en fournir les me- patato prépare avantageurement le terrein pour celle du
blé comme pour celle des autres céréales.

cris.f . nant que l'usage de semer des graines de Il est pourtant vrai dec dire qu'il se trouve encore dans
pisons mainte avoir des pturages plus abondans cette paroisse des cultivateurs qui sont on arrière ; mais

isest draà inuellemeiit introduit dans plusieurs parties je crois que de beaucoup le plus grand nombre a sous ces

de la rovice est le fruit des avis d'un petit nombre dhom- rapports fait des progrès qui leur font honneur ; et on a

nes éclairés qui d'abord ont eu bien de la peine à se flaire raison d'espérer que ceux qu'ils feront seront à l'avenir en-
meoue é as qui ne se laissant pas rébuter par ces dé- core plus rapides.
écouter; mat isa ger quelques cultivateurs à faire de Cette paroisse est je pense une de celles qui peut se glo-

cgtene des expériences qu'ils ont eu le bonheur de voir rifier d'avoir une des premières donné ces exemplcs salu-
curones deexpe sncè. taires. Elle ne devrait pas s'arrKter dans cette carriere.

couronnées d'hleurenx succes. s i l'ef- En faisant leur propre bonheur et celui de leurs familles
. je connais tel citoyen dont les sollicitations ont eit sshbtn eaetlsbefier elu ase é

fet d'engager deux habitants chacun de paroisses difforen- ses iaitans seraient les bienfaiteurs dc leur pays et ni-

tesù firel'ssa ci cetOîîîthoe j tq'ilors absolument iaient la reconnassane dle leurs concitoyens.
tes d faere Pessai de cette n Léthoe jusq os a sOn ne saurait trop engager ceux qui s'occupent de la

inconnue dans faon du bourre et du fromage mettre plus de variété dans

lai a ge d ses r-ésutltats les ont imnites. Il s'est tétenduî faoiub uiPe l rm g etepu ev rééca :
laiage de se rl les nt mes Is et ei la culture des plantes légumineuses qui pourrait servir en

dasies paroisses I*Oisii1ý on p h peut avec raison espér de i ume temps à la nourriture des hommes et à celle des

la n l e r oi t t se sv n ir s i e , o n p u t a e c r u s n s e e a n i m a u x .
la voir aientôt devenir général. f dl Outre que le produit des pommes de terre ou pataies
. oici mnaintenant quelques faits dignies dle la pilus s- n'est pas toujours également abondant ; qu'il manque

rieuse attention. A.utrelois la paroisse lu Sault au Récol- mêmeZparas isouro que talement onant d qu'l im-
letdan l'lede \lotrai e Jrudisit as ssz d fon~même par fois p~esque totalement on senit doe qu'elle im-

jet dlans !,île de Mýon)tr-éal ne produisait pas assez de f*oirn prace il serait d'y povirspplór celle des be)tteravesý,

pour la consommation, elle en achetait une grande quanti- dortane dv pouvoir sups es vantaesl

té des lieux vosis 
des carottes, des navets n'est pias mloins avantageuse, le3

S liuomme industrieux et le ayan î produit les prem'i:res surtout Pemporte sur celui des pata-
equelquinstruction a tes quand on sait leur donner les soins nécessaires. On

fait l'acquisition d'une terre dans cette paroisse, entrepri' doit ajouter que les vaches aux qu'elles on donne en par-

d'y faire des prairies articielles et réussit. Ses voisinsitie de ces racines pour nourriture, jouissent géènèralement

l'imitèrent ; et en leu d'années le produit de la paroisse d'une santé beaucoup meilleure, donnent du lait en plus

en ce genre a pui non seulenient suflire aux besoins de ses grande abondance et d'une qualité superieure.

genreail ;'ad mbonanc 
etor lesmi 

qualît criépaed'n furnre.
hbitas - mais encoe les mettre cn état d'en fournir auM r On ne doit pas non plus manquer de faire,- en passant,

marché de Montréal. observer, que le produit d'un arpent seie dle blé ne peut

Jusqu'alors on s'était occupé fort peu de l'éducation des <rère année commune produire que de qumze cents a dieu

niumaux, parcei'en outre e la rareté es fourrages, ille livres pest de nourritre pour les hommes et les

duliure des patates introdiedabo, mais négligée pen- bestiaux ; t:ndis que la même quantité de terrein peut au

dant un temps considérable après la conquête, prit de 'ac- moyen dle ces légumes, à peu pres donner dix milliers pé-

broissement en même temps que celle du foin devenait plus sant, etrque les betteraves en parteuber quand elles son

commune. bienivater c v dpeuvent en donner beaucoup davar C.

Deux cultivateurs canadiens s'appercevant du parti quon Un autre objet n'est pas moins irrmportnt. n a

pourrait tirer de Pabondance de ces oueles productions fait connaître depuis un grand nombre d uvtdans de

our nourrir es animaux en plus grand nonbre, augien- articles des journaux les avantagos quon peuxqi sra

tèrent surtout celui de leurs vaches, firent du beurre et du de la chaux cmme angrais.L l sobre le ciivacui urs.

froage en quantité, ce qui les mit par contre-coup omi vent ire st bien e i das ca se s on t iux mêms

éat d'élever comme d'emgraisser plus de cochons qu'ils ceux qui e t anses campagnes, opt eux des

n'avaient fait jusqu'alors. reçu qelqi'dcaton et seraient s'cpables d'apprécir des

Leus profis se sont ulntipliés cantant, ils ont tous >observations de cette nature, ne s'occupent ur le dion

deux fit une forune honnête. O n doit ajouter que le donner com m u icatioc et v setO u xt - epsuer Sil r i i -

nonbre e ceux qui cltivIt actuellcenlclt ces branches portanc auprès des cultivateurs de Î-mr pC;-

îlconomie rurale, à leur imitation, s'eu accroit graduell- suader le les mettre a p of ar
ent depuis quelques année, et que laisance devient par C'est au pont que q eon ait fait hrans à

clerisnbauop îî g&flcrtiO aztics à plusieurs reprises dles observîuiiolu5 relativesÎ
ceeraison beautcoulp pluis générale. . azettsapu i atprl êevi ule asl

Il n'est pas moins digne d'attention que le gout des bois- cet o i, qu'on ait faiit nar la gême voie c li e

SOS spiritueuses conîm me les habitudes d'indolence et de temps îles exPlanuelces faites- c de l pre avec le plus lieu-

iSSipation ont diminué dans les môme proportions que reux succè dans qnls pres àe oven la pe M
aisance est devenue plus commune, parcequ'elle eSt le quelques habitans ont-ils eu rendour à ce u ovl tzile M.

ft du travail et de Pindustrio qui sont comnie on ne sat ree frilidr

ait trop vertus publiques et pr- terres sa fertililé.
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D'autres avantages ont encore été le résultat de la Le res îln meem ppirsb qe u le'îeaio de

tipliialax ionIle 
ti p

t des aninmaux. 'Les autres productions du so lre geet n même emts qde ues endrot com.
égiat (lee , k ede la ia is<e c s c'll'it o n O

ou ga augent parce qlue les fumiers sont on uIs, d euu peit asps es eou lachuxnt

Plus grand bondance sans compter que la culture do la ceux de plubieurs des paroissCS VoiSilCe, ou la chau.'e


